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4 NOTRE JOURNAL

JUN vous arrivant aujourd'hui,
chers lecteurs, sous un for-

mat nouveau et agrandi, tel que nous
l'avons annoncé, nous sommes parti-
culièrement heureux de vous dire que
notre journal sera,en prinat'ts ce qu'il
a toujours été. La toilette ne chzîî-
ge rien à son caractère.

Nous continuerons nos causeries
sur toutes les questions qui se ratta-
chent au Secours Mutuel, sur tout ce
qui peut intéresser le soulagement, le
bien-être, la moralisation, l'avenir et
le urrnm=t dv, travaille-urs, à la

vile commTie lcai'geT côzuplèt de lu'
tion de nçs chères Sociétés ; nous
scruterons tous les moyexas d'accroî-
tre leur déveloý.pement et'de aniilti-
plier leurs bienfaits.

Nous écrirons pourdissiper l'amer-
tuin, le désespoir, la haine hélas!1
contre les heureuix de ce monde, qui
peuvent troubler le coeur de ceux quiI
languissent et qui souffrent ; pour ini-
làscr les puissants à dlésarmer ces
derniers.

N'ous écrirons pour relever les cdlu-
rages abattus, pour soulager la mi-
sère, a souffrance, pour consoler la
douleur.

Nous écrirons surtout pour que
rouvriei- devienne, par l'association.
son propre bienfaiteur ; pour que les
hommes divisés s'unissent et se don-
nient la main ; pour que toutes les
fimes s'attachent entr'elles par le
doux licede la fraternité-

E-t eni cela, nous ne ferons rien de
Znouveaul

Et, Procédant à suivre le program-
me qui avons tracé dès le début, au-
quel nous avons été fidèle jusqu'ici
on nous srndra cette justice, et que
nous désirons continuer à mettre cri
exécution, n.ous ferons une oeuvre
utile-pour la, continuation de laquelle
noui solicitons; de nouveau l'encan-
ragcret d-u_ pu44Ec- qui ordinaire-
ment, ne inarchà.ndc pas ses faveurs
aux bonnes oeuvres.

Si, d'un autre.c6t& MuSLp pouvons
diouvea.u cetteý=neco!mpteir et

paque mséyiýés ;si nous

obtenons ce concours aussi large et
aussi généreux que par le passé, rno-
tre journal pourra encore être utile
aux travailleurs dont il est l'ami,
comme aux Sociétés dont il devien-
dra le guide en cri restant l'Echs.

MemUres oorie

En France. trois éléments concou-
rent à la formation des Sociétés de
Secours Mutuel, la prévoyance, la
charité et l'état.

La prévoyance, nous --a avons dé-
jà parlé. Disonsý, en passant un mot
de la charité. Nous -Parlerons de
17état da n hi 4rticle.

cours mutuel doive dédaigner les
dons, repousser orgueilleusement les
offrandes des âmes généreuses qui
veulent cencourir à l'oeuvre commune
pour en multiplier les bienfaits ?

Quand un concitoyen généreux
lègue, en mourant, une partie de sa
fortune pour fonder ou doter un éta-
blisseineut d'utilité publique déjà
existant, nous tous, riche; et pau-
vres, jouissons sans rougir d'un bien-
fait qui, tout en épargnant nos de-
niers, conserve cependant intactes.
l'honneur de chacun des habitants et
la dignité de ceux qui sont ou ne
sont pas appel _ à en bénéficier.

Pourquoi ce dozir wxiliumille per-
.snne offenserait-ll -ciýété ? 1>our-

ec la eapart de n s 'tl u£e

deuxième est à l'essai dans qt'cIques- 4gismï -com--Meso~é~r?
unes seulement Linterventioný du il se renconte bMen quelques fois
dernier des trois, dans une certaine aussidces membres participants qui
mesure que nous aurons soin de pre- sont heureux de faire don à la caisse
ciser, est devenu nécessaire en atten- coramune, de leurs bénéfices pour
dant qu'il devienne indispensable maladie ou de leurs services comme
dans un avenir très rapproché. administrateurs, ce qui augmente

je le sais, ce mot de charité blesse d'autaut les ressourD-es de l'associa-
généralement la légitime susceptibi- tion 1
lité des membres. C'est donc a mu- Ces témoignages ce sympathie et
se de ce sentiment que l'on prtqeddéomntàlCurMtel,
aussi peu l'admission des mebeso de doet le uvre Murtuelle,
honoraires. Et, le prétexte sert e n lest-i dot aleen auss Prsritreau
maime temps à éloigner tous ceux comit -ilesncs galmen le posriere
qui, recherchant la qualité de imem- commêes bests orur ei couvriers
bres, aspirent à certains avantages ho o ts tlbrexquopsn
autres que le secours P-4cuniaire toutnoScéts
en contribuant à l'alimentation de la Oh! ne parlons pas ainsi Pour les
caisse commune. S wiétaires ; ne traduisons pas ainsi

J'appelle plus particu:ièreme.nt cha- leurs sentiments. En lisant attenti-
rité, le secours de "auinoae propre- %,'emnn4 froidement et sans Parti Pris
ment dite offert à des necesiteux ; dans les grandes et nobles âmes de
ce même secours offert en prévison ces hommes, réunis par un lien tou-
de la nécessité, même sans compen1- chant pour s'aider, se secourir, s'ai-
sation, cc qui n'est pas le cas, cepen- mer les uns les autres, vous y trou-
dant, dans les conditions faites aux verez la joie Pure et sasnuage que
membres honoraire:s, ces-t encore la cause le bienfait, la reconnaissance
charité ; miais zelle-là se distingue de qu'inspire le bienfaiteur.
la première dans la considération Non, le cSeur de l'ouvrier ne p-ati-
publique. que point:es voites étroites et mes-

JAbstraction fai:te de toute coi- quinzs de la vanité, il plane dans des
pensat .-on, est-il possible dc dire que sphères plus h autes; s«a n«tureboDnre
Ilhonneur de l'ouvrier sezrait compro- et généreum~ sait comprendre, smit
mis si quelques libéralités venaient apprécier les senâtiments généreuzz et.
spontanément 'ce joindre atm res, .:pour seconder leurs efforts, les So-
sources de sa pr&.oyance ? Est-il ciétés de Secours; mutuel doivent ac-Ivizi que, pour conser.'er son caac- cepter avec bonhcu-r et reconnais-
tère.et pour Msuvegader la dignité sanceles herde mequc Iccon-
dc.së*s vie nrZure. société de se- [.cours-s OrCde binJu e

honorent et qui s'honorent eux-rné-
mes cen venant à elles.

(A arntImùer.)

UNION ST-JOSEPH

,j octobre 1875- Présidence de
Ls Côté, écr.

Après élection des officiers, ML le
Chapelain informe la Société que, seS
nombreuses occupations ne lui pc;r-
mettant pas de continuer à remplir
ses fonctions de chapelain, il a prié
le Révd. 3. Davignon (auj ourdhvii
tIWré-.un2ôoI. N.Hd'grnne

l'une résolution exprimant tout par-
dculièrement le sentiment des -pm:x
bres.

h. N. A. Boivir propwse -alors ap-
puyé par 1. O. Chalifoux, et il eCst
résolu .

Les membres de r7union St-Joý-
seph ap.prennent avec regret que let
occupations multiples du RévdlNies-
sire Morcaxi, V. G. ne lui permettePt
plus de conservcr la direction de Ietir
Société ; qu'ils considèrent commie
un devoir impérzieux d'exprimer le!ýir
reconnaissance pour ses efforts c6ns-
tants et son zèle à promouvoir les ut-
térêts de la dite Société ; qu'ils stplai-
sent à le reconnaitre, si l'Union St.
joseph a grand: aussi rapidemente
le doit au dévoueme1nt de celui qu'eelle
est heure -se de regarder comrni soa
fondateur.

7 novembre z 875. Présidenceile
Ls Côté, écr., Président

M. C. Ledoux donne avis qull
proposera l'amen ' ezncnt suivanht à
l'article : Secours aux veuves et au-
tres intéressés. - Arrivant le';décès
de la vcuve d'un membre ava'nt iýue
la somme de $ ico lui ait été- pýayée
en tout ou cen partir-, le àur§ .ronh-
lins du membre décédé 4uiWI'ônpa
encore atteint l'âge de. if, as mturOnt
droit au paiemnât dé, ladait&- 7ein1t
de $zoo ou de la lhhtxsat dt
sur icelle ; à dtu''~dCl
[fan.ts comme -snýaiî* ladié riabtm

a~4xO, cla balïnSd ilce
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